Editorial du dimanche 20 septembre 2015
La vie de prière et d’union à Dieu


Au moment du réveil, certains ont bien dormi par bonne santé ou par un sommeil réparateur d’une certaine fatigue. D’autres dorment peu par constitution, par nécessité ou en raison d’inquiétudes. Ce réveil est le début de notre journée, de ce temps que Dieu nous a donné pour vivre un jour de plus. En ce temps de veille, l’âme est consciente de son existence et de l’existence de Dieu. Nous croyons que Dieu existe parce qu’Il nous a révélé Lui-même son Existence par ses manifestations miraculeuses à travers les siècles, et qu’il ne peut ni se tromper ni nous tromper. La raison nous dit aussi qu’il y a un créateur intelligent parce que la création est magnifique et qu’il n’y a pas d’effet sans cause. Le hasard n’est pas dans le vivant. Ne nous y trompons pas, c’est au nom de cette vérité que dans tous les temps et dans tous les pays on a cru qu’il existe un Dieu tout-puissant.


La mission d’une paroisse, d’une communauté chrétienne est tout d’abord d’entretenir, de protéger et de développer l’union à Dieu par la prière, par des paroles intérieures ou vocales par lesquelles nous parlons à Celui qui voit tout ensemble le passé, le présent, l’avenir, et jusqu’à nos plus secrètes pensées. De la plus petite prière du réveil comme : « Seigneur Jésus, j’offre ma journée par les mains de Marie », à la prière du Notre Père le soir, accompagnée de la dévotion des trois « Je vous salue Marie », c’est entretenir son âme dans la présence d’un Père qui nous a donné son Fils pour payer le prix de l’ingratitude et de l’insouciance du péché en offrant la grande prière du Sacrifice victorieux rendu présent à chaque messe.


Alors, cette nouvelle année doit être marquée de piété universelle, de pèlerinages, de beauté liturgique, de formation simple et forte, de la canonisation des Epoux Martin lors du Synode sur la Famille sous le signe de l’Année de la Miséricorde, appel à la conversion sincère puisée dans la foi et l’espérance.
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